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Fidèle à Ernen,  
la soprano  
haut-valaisanne 
Rachel Harnisch  
se produira le 25  
et le 26 juillet. DR

Les deux festivals de musique entendent bien faire entendre  
leur voix cet été, profitant du mutisme des «géants» comme Verbier. 
Une prise de risque qu’ils espèrent payante.

Ernen et Crans-Montana  
ne baissent pas les bras 
PARI

U
n été sans musique? 
Inconcevable pour 
Francesco Walter. Le 
directeur artistique 

du Musikdorf Festival d’Ernen 
avait même élaboré un plan… 
Z qui aurait été d’organiser des 
mini-concerts au cœur du vil-
lage haut-valaisan. Les derniers 
assouplissements de la Confé-
dération ont finalement per-
mis de voir plus grand et de 
mettre sur pied une 47e édi-
tion de belle tenue à partir du 
3 juillet. 
Si les concerts avec orchestre 
sont passés à la trappe et que 
les introductions aux concerts 
se feront de manière virtuelle, 
le public en aura pour son ar-

gent avec le dédoublement de 
nombreuses prestations à 17 
heures et à 20 heures la même 
journée à l’église, centre né-
vralgique. 

«Les artistes ont accepté de 
jouer le jeu sans réclamer de 
cachet supplémentaire», tient 
à relever Francesco Walter sa-
luant la grande solidarité ma-
nifestée, notamment par les 
membres amis qui ont récolté 
quelque 30 000 francs. En re-
tour, le festival s’est engagé à 
rémunérer en partie les musi-
ciens internationaux qui ont 
dû renoncer cette année au 
voyage. 

Réduire  
la voilure 
Avec une jauge limitée du fait 
des mesures de protection en-
core en vigueur, la manifesta-
tion prend un risque financier 
mais calculé. «On a ramené no-
tre budget de 815 000 à 
740 000 francs. Malgré le con-
texte, on espère accueillir un 
peu plus de 5000 personnes 
jusqu’au 13 septembre.» Con-
tre 7000 habituellement. 
La grosse inconnue sera de voir 
si les mélomanes ont le cœur à 
la fête ou s’ils préféreront 
s’abstenir en 2020. Autre 
crainte d’ordre économique 
celle-là: durement touchés, pas 
sûr que les sponsors privés 
mettront encore la main au 
porte-monnaie dans les années 
à venir. 
Le directeur artistique cultive 
malgré tout l’optimisme et es-
père que la crise freinera la spi-
rale infernale de cachets tou-
jours plus élevés, prétéritant 
les «petits» festivals incapables 
de s’aligner. 

Carte locale à  
Crans-Montana 
Un peu plus bas dans le can-
ton, Crans-Montana a aussi fait 
le pari d’un été musical. Pas de 
quatuors cette année sur le 
Haut-Plateau mais quatre con-
certs les vendredis du mois 
d’août mettant spécialement 
en lumière des artistes du cru. 
«On aimerait leur donner un 
coup de pouce et une lueur 
d’espoir après cette période 
particulièrement compliquée 
pour eux», éclaire Véronique 
Lindemann, directrice exécu-
tive des Crans-Montana Clas-
sics qui soufflent leurs dix bou-
gies. 
Le cadeau d’anniversaire? Un 
concert exceptionnel le 7 août 
dans un lieu qui ne l’est pas 
moins: le golf de Crans-sur-
Sierre. «Il y a à la hauteur du 
trou No 13 une magnifique 

arène naturelle qu’a eu l’idée 
d’exploiter notre président Gé-
rard Bagnoud, golfeur passion-
né», détaille Véronique Linde-
mann. 
Sur le green, pas de Rory 
Mcllroy cette fois mais un or-
chestre formé pour l’occasion 
en collaboration avec l’Opéra 
du Rhône qui jouera un flori-
lège d’œuvres de Mozart. 
Le 14 août, cinq percussion-
nistes valaisans célébreront 
leurs retrouvailles dans la salle 
éphémère de l’Orangerie 
d’Ycoor tandis que les cordes 
issues de l’Orchestre de cham-
bre de Lausanne (OCL) pren-
dront le relais le 21. En point 
d’orgue le 28 août, l’ensemble 
de cuivres thurgovien Unglau-
Blech. «On fera tout pour que 
le public se sente à l’aise et en 
sécurité», conclut Véronique 
Lindemann. Aux mélomanes 
de jouer désormais.

Pour 
sa réouverture, 
l’espace d’exposi-
tion fait un clin 
d’œil appuyé à son 
fondateur. L’occa-
sion de découvrir 
un collectionneur 
en phase avec  
son époque. 

La Fondation Louis Moret à 
Martigny a décidé de briser 
«le silence», le thème (pré-
monitoire) de sa saison 2020. 
Après avoir dû reporter d’un 
an ses deux premières exposi-
tions, l’écrin octodurien des-
siné par Jean Suter profite de 
l’été pour rendre hommage 
à son créateur. 
«Regards de Louis», c’est un 
accrochage inédit d’œuvres 
d’Albert Chavaz, Gérard de 
Palézieux, Paul Monnier, Jo-
seph Gautschi et Fernand 
Dubuis, toutes issues de la 
collection de l’architecte 
d’intérieur, décorateur et 
mécène né en 1908 et décédé 
en 1987. 

Un regard pluriel 
De grands noms qui mettent 
en lumière le goût et la sensi-
bilité artistique de celui qui 
fut l’élève de Pierre Chareau, 
l’inventeur de la fameuse 
Maison de verre à Paris. Sur 
la centaine de pièces à dispo-
sition, l’équipe de la fonda-
tion a privilégié 24 huiles, 
une technique picturale que 
Louis Moret affectionnait. 
«On a fait notre propre 
choix. L’idée, c’était de reflé-
ter son regard et de redécou-

vrir dans le même temps le 
personnage», explique Anto-
nia Nessi, déléguée artisti-
que de la fondation. 
Car celui qui a tenu galerie 
dans ses deux «Ateliers» pen-
dant plus de trente ans au 
Grand-Pont à Sion – ac-
cueillant même Matisse en 
1944 – avant de rallier le 
coude du Rhône en 1969 
était l’ami des artistes en vo-
gue du moment. «On peut 
dire qu’il avait le nez fin car 
la majorité ont eu un large 
rayonnement», sourit l’histo-
rienne de l’art qui songe à 
faire des clins d’œil plus ré-
guliers à l’âme des lieux. 

Des copeaux d’éternité 
Cette exposition s’inscrit 
d’ailleurs parfaitement dans 
la ligne suivie par la fonda-
tion inaugurée en 1985 qui 
se veut une vitrine de l’art de 
son époque, toutes discipli-
nes confondues. «Louis Mo-
ret s’intéressait à ses con-
temporains avec lesquels il 
noua de solides amitiés. A 
travers eux, c’est un peu de 
son esprit qui revient à la 
maison», souligne Antonia 
Nessi ravie de constater que 
des œuvres traversent le 
temps, donnant une nou-
velle jeunesse à leur géni-
teur. SAW 
 
Ouverte dès ce vendredi 16 heures 
sans vernissage officiel, précau-
tion sanitaire oblige, l’exposition 
est visible jusqu’au 30 août, du 
mercredi au dimanche, de 16 heures 
à 19 heures. L’entrée est libre. A 
noter que l’accès est limité à 
quinze personnes simultanément 
à l’intérieur. En octobre, c’est le 
peintre Olivier Saudan qui s’appro-
priera les cimaises.

Retour aux sources 
pour la Fondation 
Louis Moret

Le portrait de Louis Moret par Albert Chavaz capte les regards  
au centre de la fondation. HÉLOÏSE MARET
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Ernen Musikdorf Festival du 
3 juillet au 13 septembre 
2020. Réservations: 
www.musikdorf.ch 
Crans-Montana Classics, Un 
renouveau en musique, les 
vendredis 7, 14, 21 et 28 août 
2020. Les billets (aussi en 
abonnement) seront disponi-
bles, uniquement en préré-
servation, dès le début juillet. 
www.cmclassics.ch

Infos pratiques
“Nous voulons être  

solidaires avec les artistes  
qui traversent 

des temps difficiles.”  
FRANCESCO WALTER 

DIRECTEUR ARTISTIQUE DU MUSIKDORF 
FESTIVAL D’ERNEN

“On espère que le public 
sera au rendez-vous.  

On fera tout pour  
qu’il se sente à l’aise  

et en sécurité.”  
VÉRONIQUE LINDEMANN 
DIRECTRICE EXÉCUTIVE  

DES CRANS-MONTANA CLASSICS

MARTIGNY

Paul Monnier, «Devant l’atelier», 1969, huile sur toile, 46x54 cm, 
Fondation Louis Moret. OLIVIER VOCAT
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